Compte rendu RIS SNUIPP 28 avril 2015 de 9H00 à 12H00

18 participants

3 enseignants CLIS, 9 PE SEGPA, 3 PLP (professeur lycée professionnel),1 directeur de SEGPA, 1 brigade remplaçant (en poste en SEGPA demi-année), 1 enseignant ULIS

· Présentation et Signature de la pétition  « le mouvement : il faut que ça bouge ! » en insistant particulièrement sur la multiplication des postes à profil.

· Présentation objectifs de la RIS : 

-Présenter la position du SNUIPP sur les circulaires à venir concernant les ULIS d’écoles et la nouvelle organisation des SEGPA.

-Compte rendu de la conversation téléphonique avec Laurent Bernardi (secteur ASH SNUIPP national) qui a participé en particulier à la commission organisée par le MEN le 31 mars 2015 sur les projets de circulaire SEGPA.

 -Ecouter et synthétiser les propositions des collègues (CLIS et SEGPA) pour les faire remonter au national.

SEGPA :

-La SEGPA doit rester une structure avec des équipes restreintes, stables, dotée d’une DGH correcte comme le souligne le rapport DELAUBIER. (Les 3% des élèves trop fragiles ont besoin  de cette structure).

-La proposition d’une inclusion de tous les élèves de 6ième SEGPA vers de l’inclusion en classe ordinaire paraît inapplicable. La définition très floue du rôle des PE durant ces temps d’inclusion paraît aussi très floue : « on deviendrait des « RASED de collège », travail sur plusieurs collèges avec différentes équipes de collège, Co-construction des cours (sur quel temps ? Comment ?)

Un collègue fait remarquer que de nombreux élèves inscrits en 6° intègrent la SEGPA en 5ième suite aux alertes des professeurs du second degré (élèves en souffrance, comportements inadaptés…)

-La SEGPA doit avoir un directeur formé et stable. Manque de candidats formés à Suresnes. Les directeurs de SEGPA soulignent une recrudescence d’élèves  qui nécessitent des signalements, des informations préoccupantes, des réunions nombreuses avec des acteurs du monde médical et social.

-LA SEGPA un lieu essentiel de construction du projet professionnel : un collègue s’appuie sur le rapport DELAUBIER qui souligne le taux de réussite des élèves de SEGPA sur les CAP et le taux plus élevé de déscolarisation d’élèves dans le même parcours issus de 3ième ordinaire.

-LA SEGPA inclus déjà en classe ordinaire de collège quelques élèves capables d’en tirer avantage. Mais ces inclusions restent en petit nombre.

REMARQUES REVENDICATIVES:

· Un accord a été signé en 2002 suite à un mouvement national des SEGPA pour passer de 23H00 à 21H00 puis à 18H00. Certains collègues rappellent que notre organisation syndicale doit le rappeler à chaque rencontre avec MEN.

· INACCEPTABLE que sur les heures de coordination et de synthèses les PE soit payés 66% de l’indemnité par rapport aux PLP.

CLIS et ULIS d’écoles

-Profil des élèves de CLIS ; une collègue fait remarquer qu’entre 2008 et 2015 les profils des élèves de CLIS ont évolué. En CLIS il y a aujourd’hui de nombreux élèves avec des profils IME et hôpital de jour. Ils sont en CLIS par défaut à cause du manque de place dans les établissements spécialisés.

-Même si la circulaire sur les ULIS d’école n’est pas encore parue, la circonscription ASH demande aux PE :

-d’augmenter les temps d’inclusion de manière très importante.

-De préparer avec les PE qui incluent les séquences en amont pour chaque élève de CLIS, ainsi que de compléter une fiche navette (3 feuilles) à la fin de chaque période.

De coordonner tous les emplois du temps, les intervenants extérieurs.

Et bien entendu de continuer à gérer les 24 heures de classe ainsi que les réunions institutionnelles.

Quand les PE de CLIS parlent d’ « éviter la souffrance des élèves » la circonscription répond qu’il faut de la bienveillance mais pas TROP !

Pourtant le rapport de l’Inspection Générale sur les CLIS insiste beaucoup sur l’effet CLASSE : élèves en sécurité, ambiance d’apprentissage, estime de soi et valorisation par l’adulte etc….

Une collègue a l’impression qu’en passant de PE à coordinateur d’ULIS les missions s’empilent. L’impression que l’on essaie de casser la représentation du métier d’instituteur : un maître, une classe, une mission ! Tout le monde y perd : enseignants, élèves, parents…

CONCLUSION :

-Ne pas « déstructurer » les outils qui existent : CLASSE CLIS, structure SEGPA

-Favoriser l’inclusion des élèves en difficulté ou en situation de handicap dans de bonnes conditions ; temps de réunions institutionnelles, inclusion « construite », « préparée » et « bien réglée ».

-Un niveau de formation élevé : pour  tous les acteurs : enseignants, directeurs…

-Ne pas casser la représentation professionnelle des enseignants : Tâches trop multiples et complexes.

